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Après l’album « Toile de dragon », présenté dans
Chantiers 31 , Muriel Zürcher a d’autres trésors à
son actif. La classe de CM1 /CM2 a lu « Le
mammouth se jette à l ’eau » et ce livre a été sujet
à débat. La venue de l’écrivain dans la classe a
incité les élèves à mettre leurs réflexions par écrit
pour les lui soumettre.

Paroles de lecteurs :

J’ai appris que si quelqu’un rit, i l ne se moque pas
forcément de moi. I l ne faut pas que je me vexe.

Léo

Quand on se moque de quelqu’un qui est un peu
gros, i l sera vexé et triste comme Mia.

Luka

I l ne faut pas toujours croire qu’on se moque de
nous. Parfois, c’est juste la situation qui est drôle.

Jonathan

Ce problème va m’aider dans ma vie plus tard.
J’ai appris qu’on a tous des problèmes différents
dans la vie et qu’on peut les résoudre en lisant
des l ivres humoristiques.

Yann

Quand on rit d’une personne parce que la
situation est drôle, la personne va le prendre au
sérieux et va se vexer.

Hugo

On peut se retrouver dans une situation tel lement
drôle parfois que les gens autour de nous rient,
mais ne se moquent pas vraiment de nous.

Loïc S

Des personnes comme vous et moi peuvent
avoir un problème tout bête mais pour eux c’est
un problème important. I l faut pouvoir en parler
avec quelqu’un.

Loïc M

J’ai appris que la vie ce n’est pas toujours comme
on veut, i l y a aussi des moments de chagrin.

Théo

J’ai appris qu’i l ne faut pas rester enfermé devant
la télé, i l faut al ler vers les autres.

Nathan

De temps en temps, je pense que certains disent
des choses sur moi mais je suis comme je suis et
pas autrement.

Léa

J’étais triste au début de voir Mya triste. Mais à la
fin, je me suis sentie beaucoup mieux. J’ai
compris que quand quelqu’un rit, i l ne se moque
pas forcément.

Marie

La classe lit actuel lement aussi, du même
auteur :

• L’autruche n’a pas la chair de poule (Peut-on
vraiment être parfait ?)
• La forêt de totems (une aventure palpitante au
bout du monde^ ou pas tant que cela !)
• Ysée, cavalière de légende : premier tome
d’une série à venir pour les plus grands qui
aiment les chevaux et l ’aventure.

9. Problématisation, émancipation

I l semblerait pourtant que parmi les objec-
tifs de l 'étude du mil ieu, la capacité de probléma-
tiser le réel – autre concept apporté par le
Laboratoire de l 'ICEM – soit première pour la plu-
part des groupes. Un groupe dira que la problé-
matisation ou la catégorisation pour les plus
jeunes est le point de départ de la construction
coopérative des savoirs. El le passe d'abord par le
choix du sujet, le choix des pistes de recherche et
donc des données. L'objet d'étude sera ensuite
appréhendé en prenant soin de laisser toujours le
problème ouvert, grâce à une prise de recul
permanente qui se manifeste par exemple par
une remise en question de toute affirmation – en
particul ier les représentations mentales initiales
qui, souvent erronées, doivent subir des transfor-
mations.

Mais la problématisation est une opération
diffici le. Diffici le à « enseigner ». Diffici le à réali-
ser pour les enfants. El le demande des condi-
tions de mise en place particul ières, du
tâtonnement, de l 'expérimentation et, par
exemple, la possibilité de créer du lien entre deux
objets de description ; c'est le lien qui va faire le
concept et permettre l'analogie. C'est un des
rôles dévolus, par exemple, à la correspondance
scolaire, au passeur de culture encore, ou aux
mondes imaginaires, en tant qu'outi ls de compa-
raison et de confrontation.

Problématiser le réel, c'est bien changer
le regard qu'on porte sur lui. Sortir de l 'évidence.
Refuser l 'al lant de soi. Refuser les prérequis, les
préjugés : il n’y a pas de milieu riche ou pauvre,
l’important c’est le regard qu’on va porter sur lui.
Cette remise en question de l 'évidence du réel,
de la hiérarchisation des centres d'intérêt, porte

en elle-même celle de la soumission aveugle au
savoir transmis « d'en haut ». El le est essentiel le-
ment subversive, essentiel lement émancipatrice.
El le introduit à un autre rapport au savoir. . .

1 0. Quel enseignant ?

Mais pour tenir de tels engagements, l 'en-
seignant doit se soumettre sur le long terme à
une posture exigeante de laquelle participent ses
convictions : croire dans l'apprentissage informel,
implicite, ne pas craindre la non-programmation
des apprentissages répertoriés par les Instruc-
tions officiel les et l'inquiétude que cette absence
de repères peut générer. Ne pas craindre non
plus de répéter des situations, des sorties, car
cette répétition renforce l 'ancrage et pall ie les in-
convénients l iés à l 'imprévisible. Ne pas craindre
encore d'échapper au comportement habituel le-
ment l ié à la profession et dans lequel nous em-
prisonnent les représentations courantes : le
maître comme un dispensateur de connais-
sances. Au contraire, savoir se taire, faire de la
« rétention didactique », est une des caracté-
ristiques fortes de cette posture. Ce qui d'ai l leurs
ne signifie pas qu'il n'ait pas une part active dans
la sortie. Son action consiste tout d'abord à être
dans l'écoute et l'accompagnement bienveillants,
afin de rebondir puis d'aider le groupe à tirer le fil,
avant de formaliser. Tout cela exige de lui une at-
tention, une vigilance à l'éducation à la curiosité
de chaque instant. Mais comment éduquer à l 'ou-
verture au monde, si on n'est pas animé soi-
même par une identique disposition que vient
étayer une culture à toujours enrichir ?

Approche sensible, expérimentation, édu-
cation à l 'imaginaire d'une part, décentration, for-
malisation, problématisation d'autre part, tous les
ingrédients sont réunis pour éduquer aux fonde-
ments mêmes de ce qui caractérise la culture :
un double rapport contradictoire fait d'engage-
ment et de distanciation. Un double rapport qui
ne s'effectue pas au détriment de la transmission
des savoirs ; au contraire, i l en est la condition.
Car, comme le rappelle Phil ippe Meirieu, i l re-
présente précisément le double mouvement fon-
dateur de toute culture et de toute connaissance :
« On touche là à l 'origine même du rapport au sa-
voir, à ce en quoi le rapport au savoir est consti-
tutif de l 'humanité. 7 »

Myla est grosse comme une patate et moche
comme un pou. Enfin, c'est comme ça qu'elle voit
les choses... Selon elle, quand ses amis rient,
c'est qu'ils se moquent d'elle ; quand ils
chuchotent, c'est qu'ils la critiquent ; quand ils la
pointent du doigt, c'est qu'ils la trouvent ridicule.

Le cauchemar de Myla, c'est la sortie
hebdomadaire de sa classe à la piscine : elle est
prête à tout pour éviter le maillot de bain. Elle a
mis au point un plan infaillible... ou presque.
Parce que l'étonnant mammouth qui vient de
débouler dans sa vie va l'obliger à faire le grand
saut !

7 Phil ippe Meirieu, préface de Pédagogie
Institutionnelle et formation, de Jacques Pain,
Vauréal, Micropolis, 1 982.

Alire...




